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ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŀǳ ǎǳƛǾƛ Řǳ ŘƻŎǳƳŜƴǘ 

ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ  

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŜƴǾƛǊƻƴƴementaux afin de construire un projet de 

territoire soucieux de son environnement. 

Les thématiques environnementales y sont abordées au sens large et répondent en ce sens aux 

ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Řǳ нт Ƨǳƛƴ нллм Ŝǘ Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ (article L.101-2). 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǎǳǊ ǳƴ 

diagnostic partagé avec les acteurs du territoire (représentant des collectivités, des organismes 

ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜǎΣ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ΧύΦ 9ƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǘƻǳŎƘŞŜǎ ŘŜ 

manière notable par le Schéma de Cohérence Territoriale. Ces zones peuvent aussi bien être des zones 

bŀǘǳǊŀ нлллΣ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜ ŎǊǳŜΣ ǉǳŜ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ de 

ŎŀǇǘŀƎŜ Χ 

[Ŝ ǇǊŞǎŜƴǘ 9ǘŀǘ Lƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀōƻǊŘŜ ƭŜǎ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ : 

 

 

 

Les thématiques relatives aux ressources agricoles et à la mobilité sont traitées dans le diagnostic 

territorial. 
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Chapitre 1. Les paysages Ŝǘ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ 

I. Un territoire fort de ses paysages diversifiés 

Les composantes du socle naturel que sont le relief et le réseau hydrographique sont des éléments 
ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎΦ /Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ǇǊŞŘƛǎǇƻǎŞ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻn des Hommes.  

 
[Ω!ǘƭŀǎ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Řu Nord-Pas-de-Calais, réalisé par la DREAL, délimite 4 unités paysagères 
régionales sur lŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/ƻ¢ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ : 
 
ω Les paysages de la Plaine de la Lys, au Nord, 
ω LŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ƛǊŜΣ Ł ƭΩhǳŜǎǘΣ 
ω Les paysages miniers, 
ω Les paysages des belvédères artésiens et des Vals de la Scarpe et de la Sensée, au Sud. 
 
¦ƴ ǘǊŀǾŀƛƭ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩ!¦[! en 2010, permettant de définir 10 entités paysagères au 
sein de ces 4 grandes aires régionales.  
 
 

 
Figure 1 Υ /ŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜ {/ƻ¢ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ (Source : AULA) 
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a. Les paysages du Bas-Pays 

Au Nord du territoire se trouve le Bas-Pays. Le Bas-tŀȅǎ ǎΩƛƴǎŝǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜ ŘŜ ƭŀ [ȅǎΣ 
marquée par son horizontalité. Le Mont-Bernanchon est le point le plus haut du Bas-Pays et offre un 
Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜΦ [ΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ǳƴ 
ƳŀƛƭƭŀƎŜ ŘŜƴǎŜ Ŝǘ ǊŀƳƛŦƛŞ ŘŜ ŦƻǎǎŞǎΦ [Ŝ Ŏŀƴŀƭ ŘΩ!ƛǊŜ à La Bassée traverse le territoire et apporte des 
vues furtives remarquables grâce ŀǳȄ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ǉƻƴǘǎ Ŝƴ ŀǊŎ ǉǳƛ ŜƴƧŀƳōŜƴǘ ƭŀ ǾƻƛŜ ŘΩŜŀǳΦ [ΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ 
ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŀōƭŜ Řŀƴǎ ŎŜǘ ŜǎǇŀŎŜ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ végétation. Les alignements de saules têtards, de 
peupliers ou de frênes, ponctuant les espaces agricƻƭŜǎΣ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ŘŜ 
fossés. Les peupleraies sont nombreuses et denses, ainsi que les zones humides comme le Marais 
Pourri à Norrent-Fontes ou le Marais de Beuvry-Festubert-Cambrin. Des résurgences ont également 
permis localement le développement de cressonnières dans le secteur de Norrent-Fontes et Lillers. 
 

 

Figure 2 : Photographie - La Guarbecque dans le Marais Pourri à Norrent-Fontes (Source : AULA) 

 
De nombreux ouvrages hydrauliques (moulins, vannes et sources) sont aussi dispersés. Les habitations 
basses et de style flamand, sont implantées le long de routes étroites et bordées de fossés. Des 
passerŜƭƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳȄ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ōŃǘƛǎ ƻǳ ŎǳƭǘƛǾŞǎΦ [Ŝǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ƴƻƴ-
ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ł ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ƻŦŦǊŜƴǘ ǇŀǊ ŜƴŘǊƻƛǘ ŘŜǎ ǾǳŜǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ŎƘŀƳǇǎΣ 
prairies et milieux humides.  
 
! ƭΩ9ǎǘ ŘŜ .ŞǘƘǳƴŜΣ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝǎt particulièrement marqué par le phénomène de périurbanisation de 
la Métropole LƛƭƭƻƛǎŜΦ [ΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ƭƛƴŞŀƛǊŜΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ Bas-Pays, a tendance à engendrer 
une fusion des villages entre eux et à faire disparaître les respirations paysagères.   
 
En revanche, les paysages du Bas-Pays occidental ont conservé des caractéristiques plus rurales sur 
une plaine de grandes cultures céréalières. La périurbanisation y est moins prégnante et les corps de 
fermes ne sont pas systématiquement réhabilités. Au Nord-Ouest, le paysage est marqué par la 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ Ƴƻǳƭƛƴǎ Ł ŜŀǳȄ ǎǳǊ ƭŀ [ȅǎ ƻǳ Ǉƭǳǎ ǊŞcemment 
des zones industrielles comme ƭŜǎ !ŎƛŞǊƛŜǎ ŘΩLǎōŜǊƎǳŜǎ όŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ !t9w!aύ. 
 

b. Le pŀȅǎŀƎŜ Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ƛǊŜ 

Les villes de Lillers et Norrent-Fontes sont à la ƧƻƴŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ tŀȅǎ ŘΩ!ƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ .ŀǎ-Pays. Le Pays 
ŘΩ!ƛǊŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ Ŝƴ ŀƭǘƛǘǳŘŜ, et le Bas-Pays en 



 

9ǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ {/h¢ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ ς Page 10 
 

contre-bas, qui laisse une impression de marcheǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ǾŀƭƭƻƴƴŞ Řƻƴt le relief est plus 
marqué au Sud. Une alternance de coteaux et de vallées se dessine, offrant des points de vue 
contrastés entre les sommets dégagés et les vallées foisonnantes de végétation humide. 
  
Les sommets culminent à une ŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ млл ƳŝǘǊŜǎΦ Ils sont balayés par les vents et ont donc 
été propices Ł ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƴƻǳƭƛƴǎ Ł ǾŜƴǘ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł [ƛƎƴȅ-lès-!ƛǊŜύ Ŝǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ à 
ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞƻƭƛŜƴƴŜǎ όǇǊŝǎ ŘŜ wŜƭȅ-Linghem). Les coteaux et sommets sont caractérisés par de 
ƎǊŀƴŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ όŎŞǊŞŀƭŜǎΣ ǇƻƳƳŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜΣ ōŜǘǘŜǊŀǾŜ ΧύΦ Ces espaces ouverts dégagent des vues 
ƭƻƛƴǘŀƛƴŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴ .ŀǎǎƛƴ aƛƴƛŜǊ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ aƻƴǘǎ ŘŜ CƭŀƴŘǊŜΦ 
 
 

Figure 3 : Photographie - Terril boisé et éoliennes à Auchy-au-Bois (Source : AULA) 

 

Le Haut-tŀȅǎ ŘΩ!ƛǊŜ Ŝǎǘ ǇŀǊŎƻǳǊǳ ǇŀǊ ƭŀ ŎƘŀǳǎǎŞŜ .ǊǳƴŜƘŀǳǘΣ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ǾƻƛŜ ǊƻƳŀƛƴŜ Řƻƴǘ ƭŜ ǘǊŀŎŞ 
rectiligne est appuyé Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀǊōǊŜǎΦ [Ŝǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞǎ 
et présentent un aspect très rural. Ils sont implantés sur un promontoire ou nichés ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎΣ 
cƻǳǊŀƳƳŜƴǘ ŜƴǘƻǳǊŞǎ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǊƻƴƴŜ ōƻŎŀƎŝǊŜ Ŝǘ ǎǳǊƳƻƴǘŞǎ ŘΩǳƴ ŎƭƻŎƘŜǊ ŘΩŞƎƭƛǎŜ Ŝƴ ǇƛŜǊǊŜ ōƭŀƴŎƘŜ 
caractériǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩArtois. Ces ǊŜƭƛŜŦǎ ǎƻƴǘ ŎƛǎŜƭŞǎ ǇŀǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎΩŞŎƻǳƭŀƴǘ 
en direction du Nord-Est. Leurs vallées étroites sont caractérisées par la présence de prairies 
bocagères, de ripisylve et de peupleraies, et les pentes sont garnies de rideaux de haies mixtes formant 
ŘŜǎ ƎǳƛǊƭŀƴŘŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎΦ [Ŝǎ ǾŀƭƭŞŜǎΣ ǎŝŎƘŜǎ ƻǳ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ǘƻǳǊƴŞŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ 
sylviculture.  
 
Le Bas-tŀȅǎ ŘΩ!ƛǊŜ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ [ȅǎΦ [Ŝ ǾŀƭƭƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŘƻǳȄ Ŝǘ 
ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ǎΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩà se confondre avec la plaine de la Lys. De plus, les villages se sont 
implantés en pied de coteaux, à la jonction avec la plaine, et plus rarement sur les pentes du relief. 
 

c. [Ŝǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ ς Paysages des belvédères artésiens 

Les collines ŘŜ ƭΩ!Ǌtois forment la bordure Sud du périmètre du SCoT. Les collines sont dessinées par 
une succession de vallées sèches et de vallées humides, encaissées dans le plateau calcaire. La 
Clarence, la Lawe, la Brette et la Biette sont des éléments structurants du paysage. Les collines sont 
ŜƴŎƻǊŜ ŀǎǎŜȊ ōƻƛǎŞŜǎ Ƴŀƛǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŜƭƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ƛƳƳŜƴǎŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎΦ [Ŝǎ CƻǊşǘǎ ŘΩhƭhain, le Bois 
de la Lihue et ƭŜ .ƻƛǎ Řǳ IŀȊƻƛǎ ǊŜƴŦƻǊŎŜƴǘ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǊŜƭƛŜŦΦ 5Ŝǎ ŀǳǊŞƻƭŜǎ ōƻŎŀƎŝǊŜǎ ŜƴǎŜǊǊŜƴǘ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ 
et les fermes isoléeǎΣ Řƻƴƴŀƴǘ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŘΩŀƳǇƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ƴŀƛǎ ǊŜŦŜǊƳŀƴǘ ƭŜǎ ǾǳŜǎ 
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ƭƻƛƴǘŀƛƴŜǎΦ [ΩŞƭŜǾŀƎŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ǎǳǊǘƻǳǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄ 
accueillent de grandes cultures.  
 
Les bourgs, accrochés sur les versants des vallées ou isolés sur les plateaux, présentent des 
caractéristiques architecturales traditionnelles : ferme à cour carrée, pignon en couteau picard, murs 
« rouge-barre » ... Toutefois, ce tissu rural connait une forte attractivité entraînant un phénomène 
ŘΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΦ [Ŝǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ ǎƻƴǘ ǊŜǎǎŜƴǘƛŜǎ ŎƻƳƳŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǊǳǊŀƭŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 
ƧƻǳȄǘŜƴǘ ƭŜ .ŀǎǎƛƴ aƛƴƛŜǊ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƴƛǎŞΦ [ŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩIƻǳŘŀƛƴ Ŝƴ Ŝǎǘ ǳƴ Ǿéritable point de jonction. 
En effet, ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǾƛƭƭŜ ǊǳǊŀƭŜ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜ-ōŀǎ ƳŀǊǉǳŜ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƻƛǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 
cités minières sont étalées sur les hauteurs et marquent le commencement du Bassin Minier. 
 

d. Paysages du Bassin Minier 

[ΩŀƴŎien Bassin Minier est un secteur qui a été fortement impacté par ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜ et le 
développement économique, formant ainsi ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ǳǊōŀƛƴ ŘŜƴǎŜ ǘǊŝǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΦ [ΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ 
des exploitations houillères sur la veine de charbon a modifié profondément les paysages ruraux du 
XIXème siècle. Les mines, les cités minières et les infrastructures (écoles, centres sociaux, églises, Χ) 
se sont juxtaposées aux bourgs. Au fil du temps, cela a formé une véritable conurbation Auchel, Bruay-
La-Buissière, Béthune, bǆǳȄ-les-Mines ƧǳǎǉǳΩŀǳ Bassin LŜƴǎƻƛǎΦ tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ 
Bassin Minier sur le périmètre du {/ƻ¢ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŎƻƴǘǊŀǎǘŞǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ 
agricole et boisée qui constitue une zone de transition entre ces secteurs densément peuplés. De plus, 
ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŜŦƻǊǘǎ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƻƛǎΣ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ƳƛƴƛŝǊŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ Ǉƭǳǎ ǾŀƭƭƻƴƴŞ 
Ł bǆǳȄ-les-Mines, Marles-les-Mines, Auchel, Bruay-La-.ǳƛǎǎƛŝǊŜΦ [ΩAgglomération BŞǘƘǳƴƻƛǎŜ ǎΩŜǎǘ 
fortement développée au Ŧƛƭ ŘŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ du tissu minier et industriel entrainant 
ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŦƭǳǾƛŀƭŜǎΣ ŦŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǊƻǳǘƛŝǊŜǎΦ !ǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜΣ ƭŜǎ 
communes de la 1ère couronne se sont progressivement agglomérées entre elles et avec la ville-centre.  
 

 
 

 
[Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎ ŀ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ƳƻŘƛŦƛŞ ƭŜǎ ǊŜƭƛŜŦǎ : les terrils forment des « monts » 
ǊŞƎǳƭƛŜǊǎ Ŝǘ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŀ ŜƴƎŜƴŘǊŞ ǳƴ ŀŦŦŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞ Řǳ .ŀǎǎƛƴ aƛƴƛŜǊΦ [Ŝǎ ǘŜǊǊƛƭǎ 
dont la présence est plus ou moins prégnante dans les paysages, entre les terrils monumentaux 
ŘΩIŀƛƭƭƛŎƻǳǊǘΣ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛƭǎ ŎƻƴƛǉǳŜǎ Řǳ .Ǌǳŀȅǎƛǎ ƻǳ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛƭǎ ŀǊŀǎŞǎ, forment des Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ǾƛǎǳŜƭƭŜ 
dans le paysage, au même titre que les églises ou les beffrois, ainsi que des points de vue sur la plaine. 
Ils ont différentes physionomies : arasé, conique, plat et offrent différentes nuances de couleurs en 

Figure 4 : Photographie - 
Chevalement de Marles-les-Mines 

(Source : AULA) 

Figure 5 : Photographie - Terril 
d'Haillicourt (Source : AULA) 
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ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŎƘƛǎǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ǉǳƛ ǎΩȅ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜΦ [Ŝǎ ŎŀǾŀƭƛŜǊǎ, en partie toujours 
présents, segmentent les villes ou marquent la plaine agricole de leur végétation. Les chevalements 
qui ont une architecture singulière souvent en acier signalent ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ des anciens carreaux de 
fosses, leur hauteur en fait également un repère, permettant de les apercevoir de loin.  

La particularité des paysages du Bassin MƛƴƛŜǊ ǊŞǎƛŘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜΦ [ŀ aƛǎǎƛƻƴ 
Bassin Minier (MBM) a développé le concept de treille minière dans son étude pour la qualification et 
la protection des paysages miniers remarquables (2015). Elle place le système minier (cité, cavaliers, 
ǘŜǊǊƛƭǎΣ ŎŀǊǊŜŀǳȄ ŘŜ ŦƻǎǎŜύ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǘǊŀƳŜ ŦƻƴŘŀǘǊƛŎŜ ŘΩǳƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΦ 5ŜǳȄ 
systèmes urbains superposés sont alors mis en évidence : le système urbain « classique » avec ses 
bourgs-ŎŜƴǘǊŜ ƻǊƎŀƴƛǎŞǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ǾƛŀƛǊŜ ŘƛŎǘŀƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΣ Ŝǘ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ 
ǳǊōŀƛƴ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƳƛƴƛŝǊŜ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭŀ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
standardisée des compagnies minières. ! ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘΩǳƴŜ ǾƛƎƴŜΣ ƭΩƻǊƎanisation urbaine du Bassin Minier 
se compose de tiges, formées par les cavaliers, de feuilles, que sont les terrils, et de grappes 
représentant les cités minières. 

 
 

 

 
!ǳ ŎǆǳǊ des cités, des « parvis » ou « esplanades » ont été aménagées. Elles offrent une vue dégagée 
sur ces éléments des paysages miniers par perspective ou trouées. Certaines sont encore visibles 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ƴŀƛǎ ƻƴǘ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ǎŜ ǊŜŦŜǊƳŜǊ Ł ŎŀǳǎŜ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΦ 

 

 

Figure 6 : Schéma de principe de la treille minière (Source : Mission Bassin Minier) 
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Figure 7 :  Photographie et schéma des perspectives sur les terrils (Source : Etude pour la qualification et la protection des 
paysages miniers remarquables, Mission Bassin Minier, 2015) 

 

Par conséquent, la conservation de ces diversités paysagères entre urbain et rural, entre Haut et Bas-
Pays qui en font un territoire particulier est donc un enjeu majeur pour le territoire.  

II. Un patrimoine local riche à préserver 

Au sens propre la notion de patrimoine désigne un concept large, englobant le paysage, le bâti, mais 
ŀǳǎǎƛ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎΧ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ŦƻǊƎŜǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘΩǳƴ ƭƛŜǳΣ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [Ŝ 
ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴŎŀǊƴŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎƻƳƳǳƴŜ ǾƻǳƭǳŜΦ  

 

 

 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ, on considèrera la notion de socle patrimonialΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀǳȄ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ou les identités du territoire, la considération des 
ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǘŞǎ ǊŜƭŜǾŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜΦ /Ŝ ǎƻŎƭŜ 
patrimonial est toutefois à considérer sous 2 variantes :  
 

- Le socle vécu :  

CΩŜǎǘ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛŦ Řǳ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǾƛŜΣ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴt générateur de qualité de vie : 
ensembles paysagers, ensembles naturels, patrimoine bâti, culture commune, 

- Le socle touristique : 

Il est composé des éléments de patrimoine jugés exceptionnels et potentiellement créateurs ŘΩǳƴŜ 
dynamique touristique : architectures remarquables, monuments historiques, espaces paysagers/de 
ƴŀǘǳǊŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜΣ ŎƘŀƛƴŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎΧ 

 

Eléments matériels ou 

immatériels hérités du 

passé et destinés à être 

transmis  

Choix collectif 

ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ Ł ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ 

et valoriser 

PATRIMOINE 
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La notion de patrimoine culturel, regroupant des éléments paysagers, architecturaux mais aussi 
sociaux, est réaffirmée en 2012 avec le classement UNE{/hΦ [Ŝ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǇŀǎǎŜ ŀƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ 
ponctuel à un élément constitutif du territoire. Le lien entre patrimoine et cadre de vie devient évident 
dès lors que sont inclus dans cette notion des pans entiers du paysage local (cités minières, cavaliers 
et ǘŜǊǊƛƭǎΣ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎΧύ 

Si la considération du patrimoine au sens large a considérablement évolué sur le territoire ces dix 
dernières années, le « petit » patrimoine, ou patrimoine ponctuel de proximité représente un élément 
constant dans la consǘƛǘǳǘƛƻƴ Řǳ ǎƻŎƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭΦ {ƻǳǾŜƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ Ŏǳƭǘǳrelle (églises, chapelles, 
cimetières), ŎŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ŝǎǘ ŘƛǎǎŞƳƛƴŞ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ quel que soit son passé 
όƛƴŘŞǇŜƴŘŀƳƳŜƴǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǇŞŜ ƳƛƴƛŝǊŜύΦ /Ŝ ǇŜǘƛǘ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ, qui constitue en ǇŀǊǘƛŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 
ŘŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎΣ ǎƻǳŦŦǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘΩǳƴŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŜǘΣ ŦŀǳǘŜ ŘΩşǘǊŜ 
ƎŞƴŞǊŀǘŜǳǊ ŘΩǳƴ ŘȅƴŀƳƛǎƳŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ǳƴŜ ŎƘŀǊƎŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ 
supportable par les communes concernées. 

 

a. Un patrimoine bâti diversifié, issu de différentes époques 

±ǳŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŜ patrimoine archéologique est important et diversifié depuis le 
ǇŀƭŞƻƭƛǘƘƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎΣ ŜƴŦƻǳƛŜǎ le plus souvent dans les 
sols Ŝǘ Ƴƛǎ Ł ƧƻǳǊ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ  
 
Concernant les éléments de patrimoine bâti visibles et identifiables, le patrimoine religieux est très 
présent.  
 
[Ŝ ƳƻƴŀǎǘŝǊŜ ƭŀ /ƘŀǊǘǊŜǳǎŜ ŘŜ Dƻǎƴŀȅ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ŎŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜΦ [Ŝǎ ǊǳƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ ƭŜǎ ōƻƛǎŜǊƛŜǎΣ ƭŜǎ 
ŦŀœŀŘŜǎ Ŝǘ ǘƻƛǘǳǊŜǎ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜǊƛŜΣ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŀŘƧŀŎŜƴǘǎ Ł ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ Řǳ ƧŀǊŘƛƴƛŜǊΣ 
les bâtiments en équerre au Nord-Ouest de la parcelle mais aussi les anciens murs de clôture avec la 
ǘƻǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ ƭŜ ǎƻƭ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜƴŎŜƛƴǘŜ ǎƻƴǘ ƛƴǎŎǊƛǘs au titre des monuments historiques depuis le 
мл Ƨǳƛƴ мфусΦ 5ŜǇǳƛǎ мффтΣ ƭŜ ǎƛǘŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŦƻǳƛƭƭŜǎ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ mettre au 
jour de nombreux vestiges et objets. 
 
 

  

 
Figure 8 : Photographies ς Chartreuse des Dames de Gosnay (Source : AULA) 

 
Classiquement, les églises, quant à elles, sont présentes dans les bourgs où à proximité des cités 
minières. La majorité des églises du Bas-Pays sont construites en briques. Les églises sont caractérisées 
ǇŀǊ ŘŜǎ ŦƭŝŎƘŜǎ Ł ŎǊƻŎƘŜǘǎΣ ǘȅǇƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƻƛǎκArrageois.  
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Les chapelles, calvaires et oratoires sont très fréquents et sont, soit insérés dans le bâtiment, soit isolés 
et implantés en bord de route. 
  

 
Figure 9 : Photographie ς Une Chapelle à Annezin (Source : AULA) 

 
Le territoire abrite également un château construit au XVIIIème ǎƛŝŎƭŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘŜ CƻǳǉǳƛŝǊŜǎ-
lès-Béthune. Cet édifice, avec sa ferme, sont inscrits depuis le 30/12/1985. A titre informatif, la 
commune de Fouquières-lès-Béthune abrite également un Tilleul qui a été classé le 20/01/1923 au 
titre de la Loi du 2 mai 1930 relative à la protection des monuments naturels et des sites de caractère 
artistique, historique, scientifique, légendaire ou pittoresque. 
 
Une architecture rurale est identifiable. Des fermes avec des porches et des pigeonniers sont encore 
observables. Celles-ci sont caractérisées par des matériaux comme la brique, la craie et le silex et la 
tuile pour les toitures. Traditionnellement, le torchis est également utilisé.  
 
 

 

 

 
Figure 11 : Photographie - Pigeonnier à Houchin (Source : 

AULA) 

 
[ΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ƳƛƴƛŝǊŜ ƳŀǊǉǳŜ le paysage urbain. ¢ƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ǊǳǊŀƭŜΣ ŜƭƭŜ respecte le 
plus souvent les matériaux locaux utilisés traditionnellement et à disposition comme les briques.  
 
vǳŀǘǊŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ƳŀǊǉǳŜƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǳǊbaine des cités : 
- Les corons (1820-1890), dont la caractéristique est le logement familial en bande. La cité des 
électriciens à Bruay-La-Buissière en est un exemple. Dans certaines cités, ces bandes de logements 
individuels ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜs et sont appelés des barreaux.  

Figure 10 :  Photographie - Corps de ferme à Fresnicourt 
(Source : AULA) 
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- Les cités pavillonnaires (1860-1939) caractérisées par des maisons jumelles, implantées plus en retrait 
ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ Ŝǘ ŜƴǘƻǳǊŞŜǎ ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ƧŀǊŘƛƴΦ [ŀ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ compagnies minières est traduite 
dans le bâti et donne lieu à la construction de bâtisses plus travaillées.    

- Les cités jardins apparaissent au début du XXème siècle (1904-1939), une attention plus forte est 
ǇƻǊǘŞŜ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇŀȅǎŀƎŜǊ ŘŜ ƭŀ ŎƛǘŞ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎ ǇǊƛǾŞǎ Ŝǘ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ǳƴŜ ǾƻƛǊƛŜ Ǉƭǳǎ 
sinueuse.  

- Les cités modernes/contemporaines apparaissent après la deuxième guerre mondiale (1946-1970). 
[ΩŀǊŎhitecture esǘ Ǉƭǳǎ ŞǇǳǊŞŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ Ǌŀǘƛƻƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł 
partir de matériaux plus modernes comme le fibrociment, afin de répondre à la demande.  
 
Enfin, certains édifices sont construits dans une architecture plus moderne. Le style art déco est très 
présent sur le territoire, notamment suite aux destructions de la première guerre mondiale. Par 
exemple, la Grand Place de Béthune a été ravagée lors des bombardements, seul le beffroi est resté 
debout, donnant lieu à une reconstruction totale basée sur une nouvelle architecture. 
 
 

 

 

 

b. La mémoire des conflits 

Le territoire a été le terrain de nombreux affrontement à travers les siècles. Les deux grands conflits 
mondiaux ont fortement marqué le territoire. Les attaques meurtrières sur les points stratégiques 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǾƛǎƛōƭŜǎ dans le paysage, marqué par les 
cimetières de différentes nationalités, les mémoriaux et les monuments aux morts. A Neuve-Chapelle, 
par exemple, un cimetière indien de la première guerre mondiale a été érigé. Au total sur le territoire, 
113 sites de cimetières ou sépultures sont répertoriés. Le passage de la ligne de front sur le territoire 
a entrainé de nombreuses batailles et détruit une partie des villages.  

Figure 12 : Photographie - Grand Place de Béthune 
(Source : AULA) 

Figure 13 : Photographie - Piscine Art déco de Bruay-La-
Buissière (Source : Office de tourisme de Béthune-Bruay) 
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c. Des protections patrimoniales croissantes 

[Ŝ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǊƛŎƘŜ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ 
architectural, paysager, culturel, de mémoire et archéologique.  

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ Ŝǘ ǎƛǘŜǎ ƛƴǎŎǊƛǘǎ κ ŎƭŀǎǎŞǎ ƴŜ ŎŜǎǎŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ Ŝǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŞǇƻǉǳŜǎΦ 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 15 : Eléments de patrimoine présents sur le territoire (Sources : Ministère de la Culture, 2024 ; Mission Bassin 
Minier, 2012 : Géo2France, 2024) 

 

Figure 14 : Photographie - Neuve-Chapelle 
IndianMemorial (Source : AULA) 
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67 ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/ƻ¢ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƻƛǎΦ Cette protection 
ŎƻƴŎŜǊƴŜ ŘŜǎ ŞƎƭƛǎŜǎΣ ŘŜǎ ōŃǘƛǎǎŜǎ Ŝǘ ŦŜǊƳŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎΣ ŘŜǎ ŎƘŃǘŜŀǳȄ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭǳƛ ŘΩhƭhain, le 
beffroi de Béthune, le donjon de La buissièreΧ  
 

 

 

 

 
 
 
[Ŝ ōŜŦŦǊƻƛ ŘŜ .ŞǘƘǳƴŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƭŀǎǎŞ ŀǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ¦b9{/hΦ  
 
Sur le territoire, 20 sites naturels inscrits et classés sont inventoriés. Les plus anciens sont le dolmen 
ŘŜ CǊŜǎƴƛŎƻǳǊǘ Ŝǘ ǳƴ ǘƛƭƭŜǳƭ Řǳ ŎƛƳŜǘƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ Fouquières-lès-Béthune. Depuis 2016, 18 terrils 
ǎƻƴǘ ŎƭŀǎǎŞǎ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎΣ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ Ŝǘ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘΣ au titre de la loi Paysage de 1930.  Les 
ǘŜǊǊƛƭǎ Ŧƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜ ōƛŜƴǎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ Bassin Minier inscrits au patrimoine 
ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ƭΩUNESCO. Sont également inscrites des cités minières, des églises et autres infrastructures 
liées aux compagnies minières comme la Goutte de lait à Auchel, centre de soin à destination des 
nouveau-ƴŞǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ƳŞŘƛŎƻ-sociale de la ville.  
 
 

 
Figure 18 : Photographie du dolmen de Fresnicourt (Source : AULA) 

 
{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ 6 ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩǳƴ {ƛǘŜ tŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ wŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ό{twύ 
ƛǎǎǳ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ό½ƻƴŜ ŘŜ tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řǳ tŀǘǊƛƳƻƛƴŜ !ǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭΣ ¦Ǌōŀƛƴ Ŝǘ tŀȅǎŀƎŜǊ).  
 
Toute la surface de la ville de Béthune est classée en zone ǊƻǳƎŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ǇŀǊ ƭΩŀǊǊşǘŞ 
préfectoral du 30 novembre 2007. Ce classement implique que « tout projet affectant le sous-sol, 
ǉǳŜƭƭŜ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ǎŀ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ŦŜǊŀ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ǇŀǊ ƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ 

Figure 16 : Photographie - Château d'Olhain 
(Source : AULA) 

Figure 17 : Photographie - Donjon de La Buissière (Source : 
AULA) 
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ƭΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ǇƻǳǊǊŀ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ƭŀ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ». La commune de Bruay-La-
Buissière est également classée en zone rouge au niveau archéologique.  
Toujours au niveau archéologique, la tour de Saint-Ignace se situant dans la cour du lycée Blaringhem 
à Béthune a été restaurée avec du grès et de la brique, excepté son intérieur dont les travaux de 
rénovation sont en cours et devrait se terminer en 2020.  
 
tƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Řǳ ǇǳōƭƛŎ ŀǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜǇǳƛǎ Ŧƛƴ нлмф ŘŜ ƳŜƴŜǊ ǳƴŜ Ǿisite 
Řǳ .ŞǘƘǳƴŜ ƛƴǾƛǎƛōƭŜ Ŝƴ ǎΩŞǉǳƛǇŀƴǘ ŘŜ ƭǳƴŜǘǘŜǎ ŘŜ ǊŞŀƭƛǘŞ ǾƛǊǘǳŜƭƭŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ł ƭŀ CŀōǊƛǉǳŜΦ /ŜǘǘŜ ǾƛǎƛǘŜ 
se compose de 6 étapes place Lamartine et ses souterrains, rue de la Délivrance, Grand-Place, magasin 
ŘŜ ƭΩ!ǊōŀƭŝǘŜΣ ōŀǎǘƛƻƴ {ŀƛƴǘ-Pry et tour Saint-Ignace) et alimentée par des photos et des textes transmis 
via les lunettes. 
 

! ŘŞŦŀǳǘ ŘΩşǘǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞ ǇŀǊ ǳƴ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǎƛǘŜ ƛƴǎŎǊƛǘΣ ǎƛǘŜ ŎƭŀǎǎŞΣ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΣ ƭŜ ǇŜǘƛǘ 
ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǳǊōŀƛƴ όŞƎƭƛǎŜΣ ŎŀƭǾŀƛǊŜ Χύ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φмрм-19 du Code de 
ƭΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ t[¦ κ t[¦ƛΦ 
 

 
 

Figure 19 : Cartographie - Le patrimoine architectural inscrit et classé sur le SCoT de l'Artois 
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III. Les nouveaux paysages : ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ 

a. Une transformation des paysages pour redonner une nouvelle attractivité au 

territoire 

Dans le cadre du travail sur le plan directeur « Euralens centralité », initié par Euralens en 2010, le 
paysagiste Michel Desvignes pose les fondements du ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ŀǊchipel noir à un archipel vert. Le 
Ŏƻƴǎǘŀǘ ǉǳŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ƳƛƴƛŝǊŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘΩƻǇŞǊŜǊ ǳƴŜ ƳǳǘŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ǇŀǊǘƛŜ ǎǇƻƴǘŀƴée, 
visible par le verdissement ŘŜ ōƻƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŘŞƭŀƛǎǎŞǎΣ ǊŞǾŝƭŜ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŀƳōƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ 
territoire.  
 
Le ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŀǎǎŜ ǇŜǘƛǘ Ł ǇŜǘƛǘ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƛŎŀǘǊƛŎŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƳƛƴƛŝǊŜ Ł 
ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜΦ /ŜǘǘŜ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ŀǊŎƘƛǇŜƭ ƴƻƛǊ 
à un archipel vert synthétise et accentue ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻn de la considération du patrimoine local Υ ŘΩǳƴ 
passé subi à un patrimoine vécu. 

 

 

En 2012, une étude sur le sujet « chaîne des parcs » est lancée, partant du constat énoncé 
ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ Ƴǳǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƳƛƴƛŜǊǎ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ 
ǊŜƭƛŀƴǘ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŜǎǇŀŎŜǎΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ ŀǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ un cadre et une stratégie commune 
à ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řes 3 /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩ!gglomérations de Lens-Liévin, Béthune-Bruay-Artois-Lys-Romane 
(CABBALR), Hénin-Carvin, afin de ŎƻƴŘǳƛǊŜ ŎŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩéchelle métropolitaine et sous 
une bannière commune. wŞŀŎǘǳŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ нлму ǇƻǳǊ ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ 
CABBALR, la démŀǊŎƘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ ǇŀȅǎŀƎŜǊ 
afin ŘΩaméliorer les déplacements, le cadre de vie et servir de support pour la Trame Verte et Bleue.  

Le patrimoine minier dans le cadre du classement UNESCO est vu comme évolutif et vivant, afin de 
lui permettre de se transformer et de se moderniser. Certaines cités sont vétustes ou délabrées et 

Figure 20 : Schéma d'une trajectoire envisagée pour le territoire (Source : AULA) 
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Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŜƴǎŜƳōƭŜ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŞƴŜǊƎƛǾƻǊŜǎΦ 9ƴ нлмтΣ ǳƴ ŎƻƴǘǊŀǘ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀƭ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ƴƻƳƳŞ 
Engagement pour le Renouveau du Bassin Minier ό9w.aύ ŀ ŞǘŞ ǎƛƎƴŞΣ Řƻƴǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŀƳōƛǘƛƻƴǎ Ŝǎǘ ƭŀ 
réhabilitation de cités minières. 

Chaque démarche de valorisation du patrimoine depuis les lois de 1930 a contribué à densifier le 
maillage patrimonial du territoire. [Ŝ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǇŀǎǎŜ ŘΩǳn élément ponctuel à un élément constitutif 
du territoire. Le petit ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƎŞƴŞǊŀǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ Ł ƎǊŀƴŘŜ ŞŎƘŜƭƭŜ mais ƛƭ ƴΩŜƴ 
Ŝǎǘ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎŀǊ ƛƭ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ǎƻƴ ƛŘŜƴǘƛǘŞΣ Ł ƭŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŜ 
de vie. Son maintien et sa valorisation représentent un enjeu pour le territoire. Le lien entre patrimoine 
et cadre de vie devient évident. ¦ƴ ǎƻŎƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ǎΩŀŦŦƛǊƳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/ƻ¢Σ ǘƻǳǘ Ŝƴ 
partageant des éléments communs avec les territoires voisins.  

!ǳǎǎƛΣ ƭΩŜƴƧŜǳ Ŝǎǘ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ Ł ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ ŀǳ ǊŜǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘ ŘΩƛƳŀƎŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ 
paysages et patrimoines pour conǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǾŞŎǳ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǎƻǳƘŀƛǘŜ 
préserver, tout en ne le figeant pasΣ Ŝǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ł ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ 
du territoire.  

 

b. Des éléments patrimoniaux et paysagers en mouvement mais sous pression 

Les ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜ, soumettant le cadre paysager et le 
patrimoine à différentes pressions. [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎΩŜǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƴƛǎŞ Ŝǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ 
périphérie des villes. Certaines extensions urbaines sont déconnectées du tissu urbain classique et 
ǘǊŀƴŎƘŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Řǳ ōŃǘƛΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭΩǳǎŀƎŜ ŀŎŎǊǳ ŘŜǎ 
véhicules individuels. Ainsi, dans de nombreuses entrées ŘŜ ǾƛƭƭŜΣ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜ ǎƻǳǎ 
forme de lotissement standardisé ǎΩŜǎǘ ōŀƴŀƭƛǎŞŜΦ Au sein du tissu urbain existant, un certain nombre 
de menaces peuvent être identifiées sur les cités minières. Certaines maisons sont détruites ou les 
rénovations dénaturent le bâti. La densification et le comblement des dents creuses ou des espaces 
publics dénaturent parfois la morphologie urbaine. Les équipements et les édifices techniques, quant 
à eux, ǎƻƴǘ Ł ŎƻƴǎŜǊǾŜǊΦ Lƭǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǊŜǇŝǊŜ Ŝǘ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜ 
à travers les matériaux et les ornements.  

 
De plus, certaines ŜƴǘǊŞŜǎ ŘŜ ǾƛƭƭŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǾŀǎǘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƻǳ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ 
qui se sont souvent étendues sous formes ŘΩentrepôts dotés de vastes zones de stationnement, où 
les aspects paysagers sont parfois peu traités. /Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘΩun 
ŦƻƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩenseignes publicitaires. Dans ce cadre, 5 règlements locaux de publicité sont en 
vigueur sur le territoire.  
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Figure 21 : Photographie ς Vue générale du SIZIAF (Source : AULA) 

 
Les infrastructures de transport maillent les paysages du territoire. Elles sont des axes structurants, 
comme ƭΩŀȄŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ la Chaussée Brunehaut, avec le plus souvent une orientation Nord-
Ouest/Sud-Est. [Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ǊƻǳǘƛŜǊ Ŝǘ ŀǳǘƻǊƻǳǘƛŜǊ ǎΩŜǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Ŝǘ Ŝǎǘ très emprunté. Le 
développement économique impacte fortement les paysages. En effet, les entreprises implantent 
leurs entrepôts au bord des grandes voies routières traversant le territoire. Tout comme les zones 
commerciales, ces zones logistiques modifient les paysages et mettent à mal la lisibilité du patrimoine 
en refermant certains cônes de vue.  
 
La transition énergétique entraine également le développement de paysages issus de la production 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ, comme avec les éoliennes qui sont souvent imposantes et visibles à 
grandes distances. Ainsi, une réflexion paysagère semble nécessaire dans certains secteurs si celles-ci 
se multiplient. Cette réflexion peut se combiner à la mesure des impacts sur la biodiversité (installation 
dans les couloirs de migration, bruit).  

  



 

9ǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ {/h¢ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ ς Page 23 
 

IV. tŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ paysage et du patrimoine 

Etat initial 

Faiblesses à dépasser Atouts à valoriser 

Á Secteur impacté par la présence 
humaine et le développement 
économique formant un paysage 
composite alliant des ambiances 
urbaines denses et moins denses 
marquées par ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ 

Á Traitement hétérogène des nouveaux 
logements, parfois en opposition avec le 
bâti traditionnel existant. 

Á Entrées de ville et de territoire peu 
qualitatives souvent marquées par de 
ǾŀǎǘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
commerciales ou de friches délaissées.  

Á CƻƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜǎ ǇǳōƭƛŎƛǘŀƛǊŜǎ 
à certains endroits. 

Á CŀƛōƭŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ 
paysagère du territoire, parfois 
méconnaissance. 

Á Paysages riches et diversifiés avec des 
marqueurs uniques et identifiés, parfois 
classés (TerrƛƭǎΣ ΧύΦ 

Á Classement UNESCO (regroupant des 
éléments paysagers, architecturaux et 
sociaux) et permettant une 
reconnaissance de la valeur paysagère 
des éléments de ce patrimoine. 

Á Patrimoine riche et diversifié issu de 
différentes époques. 

Á Patrimoine minier évolutif et vivant. 

 

tŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

Menaces à éloigner Opportunités à saisir 

Á Banalisation et appauvrissement des 
paysages (développement de 
lotissements peu intégrés, 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ΧύΦ 

Á aŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ paysagère des 
extensions urbaines et des zones 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΦ 

Á Dégradation du patrimoine bâti et du 
patrimoine naturel et paysager. 

Á Développement non encadré des 
enseignes publicitaires.  

Á Perte des labels Unesco. 

Á hǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘΩǳƴ wŝƎƭŜƳŜƴǘ [ƻŎŀƭ de 
Publicité intercommunal. 

Á Protection et opérationnalisation de la 
Trame Verte et Bleue, ainsi que de la 
Trame Nocturne. 

Á Concrétisation du Plan de Paysage. 
Á Prise en compte de la valeur du paysage 

urbain (intégration paysagère de tout 
projet). 

Á Label Unesco : prise en compte 
ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ǘŀƴƎƛōƭŜǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ce patrimoine dans les documents 
ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ. 

 

  



 

9ǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ {/h¢ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ ς Page 24 
 

V. tŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ {/ƻ¢ 

Les enjeux du SCoT en lien avec la thématique du paysage et du patrimoine sont : 

× Préserver les identités paysagères, notamment en évitant les extensions urbaines et 

ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ 

× [ƛƳƛǘŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ 
infrastructures routières, ou à défaut, imposer leur intégration paysagère. 

× Mettre en valeur le patrimoine minier, marqueur du territoire. 
× 9ƴǘǊŜǘŜƴƛǊ Ŝǘ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛŦǎ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ǊǳǊŀƭΣ ǉǳΩƛƭǎ 

soient classés en site inscrit / site classé / monument historique ou non. 
× Respecter la loƎƛǉǳŜ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ Řǳ ōŃǘƛ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭ ŜȄƛǎǘŀƴǘ ǘƻǳǘ Ŝƴ 

permettant certaines constructions innovantes intégrées.  

× wŞƎƭŜƳŜƴǘŜǊ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀƴƴŜŀǳȄ ǇǳōƭƛŎƛǘŀƛǊŜǎΦ 
× CŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦǊƛŎƘŜǎ ǳƴŜ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ la qualité paysagère et de 

cadre de vie. 
× tǊŞǎŜǊǾŜǊ Ŝǘ ŀŦŦƛǊƳŜǊ ƭŜǎ ƛŘŜƴǘƛǘŞǎ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ 

territoire et la qualité du cadre de vie. 
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Chapitre 2. Caractéristiques physiques du territoire : Le 

sol et le sous-sol 

[Ŝ {ŎƘŞƳŀ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ŘŜ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 5ǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ŘΩ9ƎŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ 

(SRADDET) des Hauts-de-France a été approuvé par arrêté préfectoral le 4 août 2020 et sa modification 

a été adoptée par le Conseil régional en novembre 2024. Ce document détermine les grandes 

ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ǇƻǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ Région et des 

territoires qui la composent. 

Le SRADDET approuvé vise une division du rythme de consommation des surfaces agricoles, forestières 

et naturelles : 

- 5ƛǾƛǎŜǊ ǇŀǊ о ŎŜǘǘŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлолΣ 

- 5ƛǾƛǎŜǊ ǇŀǊ п ŎŜǘǘŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлплΣ 

- 5ƛǾƛǎŜǊ ǇŀǊ с Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрлΦ 

Pour cela, 2 leviers ont été identifiés : 

- !ƳŜƴŜǊ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴǘŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ à identifier 

ƭŀ ǘŀŎƘŜ ǳǊōŀƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊŀ Ŝƴ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ όǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ 

et économique). 

- Encourager la densification dans les centralités urbaines desservies par les transports en 

commun. 
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I. Caractéristiques géologiques et reliefs du territoire 

a. Reliefs et géomorphologie 

 

Figure 22 :  Cartographie - Relief du territoire 

 
[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/ƻ¢ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ Ŝǎǘ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ, aux reliefs 
Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞǎΣ ǎΩŞǘŀƭŀƴǘ ŀǳ {ǳŘ-Ouest et la plaine de la Lys, partageant ainsi le territoire entre le Haut 
et le Bas-Pays. Dans la partie Sud, la craie, perméable et facilement soluble, forme le sous-sol du 
ǇƭŀǘŜŀǳ ƻǴ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Ŝǎǘ ƭƛōǊŜ Ŝǘ ŀŦŦƭŜǳǊŀƴǘŜΣ ŀƭƛƳŜƴǘŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ 
ƻǳ ǇŞǊŜƴƴŜǎΦ /Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŀǳ ǇǊƻŦƛƭ ŀǎǎŜȊ ǊŀƛŘŜ Ł ƭŜǳǊ ǎƻǳǊŎŜΣ ŞǊƻŘŜƴǘ Ŝǘ ƛƴŎƛǎŜƴǘ ƭŀ ŎǊŀƛŜ des 
ǇƭŀǘŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ en direction du Nord-9ǎǘ ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŞǘǊƻƛǘŜǎΦ /Ŝ ǊŜƭƛŜŦ ǘŜƴŘ Ł ǎΩŀŘƻǳŎƛǊ 
en direction du Nord-Est pour former un glacis de ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ Ŝǘ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘŜ 
ƭŀ [ȅǎ ƻǴ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎΩŀǇƭŀƴƛǎǎŜƴǘΦ [ŀ ǾƛŜƛƭƭŜ [ȅǎ όǎƛǘǳŞŜ Ł ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ bƻǊŘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ 
ƭΩ!Ǌǘƻƛǎύ ŀ ŎƻƴǎŜǊǾŞ ǎƻƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ƳŞŀƴŘǊƛŦƻǊƳŜΦ /ŜǘǘŜ ǇƭŀƛƴŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ƳƻǊǇƘƻƭƻgie 
parfaitement plane Ŝǎǘ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŦƻǎǎŞ ŘΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ǎƻǳƭŝǾŜƳŜƴǘ ƭŜƴǘ ŘŜ 
ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ ŀǳ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜΦ /ŜǘǘŜ platitude Ŝǎǘ ƭƛŞŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ 
limons éoliens (ƭǆǎǎ).   
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b. Géologie et pédologie 

[Ω!Ǌǘƻƛǎ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎǊŀȅŜǳǎŜ Řǳ /ǊŞǘŀŎŞΦ Cette craie est 
affleurante surtout dans le secteur dŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƻƛǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ 
hercynienne (au Carbonifère) a provoqué une subsidence du Nord de ƭΩArtois. Les formations 
crayeuses, surmontant les dépôts houillers du Carbonifère, se sont donc retrouvées ennoyées dans la 
plaine de la Lys. Ainsi, le Bas-Pays est plutôt caractérisé par un substrat argileux recouvert de sables et 
de limons (Sables Landiens et Argiles Yprésiennes) Řŀǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞƻŎŝƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘƻƭƻŎŝƴŜ.  
 
[Ŝǎ ǎƻƭǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/ƻ¢ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŞǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘϥƻǊƛƎƛƴŜ 
fluviatiles, situées sur le quart Nord-Ouest du territoire, dans la plaine de la Lys, et les formations des 
collines et des plateaux limoneux que l'on trouve sur le reste du territoire.  

 

 

 

Les sols des vallées, le long des cours d'eau, sont peu différenciés, leurs textures sont à relier aux 
matériaux d'origine des sols des rives. Ces sols sont en général plus argileux. Dans la partie au Sud de 
Béthune, les vallées sont plus étroites et les sols sont formés par des matériaux colluviaux et alluviaux.  

 

Dans la plaine de la Lys, les vallées sont plus larges et les sols sont alluviaux, ce sont des argiles lourdes 
dont le drainage est très difficile. La couche limoneuse est assez homogène et parfois épaisse sur le 
terrƛǘƻƛǊŜΦ /Ŝƭŀ ŦƻǳǊƴƛǘ ǳƴŜ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŀƎǊƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ǘǊŝǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ Cependant, 
ƭŀ ŦƻǊǘŜ ǎƻƭƭƛŎƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǇŀǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǇŜǳǘ ŀǇǇŀǳǾǊƛǊ ŎŜǘǘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ 
Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ   

 

Figure 23 : Coupe schématique des formations géologiques 
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II. /ŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ sols : ǘȅǇŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩǳǎŀƎŜǎ ŘŜǎ 

sols 

 
5ΩŀǇǊŝǎ ƭΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ {ƻƭ Ŝƴ н 5ƛƳŜƴǎƛƻƴǎ όh/{н5ύ ŘŜ нлнмΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/ƻ¢ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ Ŝǎǘ 
caractérisé par la répartition suivante : 

- 63 % du territoire est agricole, 
- 10 % correspond à des espaces naturels, 
- 27 % du territoire est urbain. 

 

Figure 24 : Cartographie - Principales formations géologiques 
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Figure 25 : Cartographie ς Occupation du sol sur le territoire du SCoT de l'Artois 

 
Entre 2005 et 2015, млоу Ƙŀ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭs et agricoles ont été consommés et transformés. Cette 
consommation foncière se répartit plus précisément Ł ǳǎŀƎŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ όпт҈ύΣ Ǉǳƛǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎΣ 
les activités économiques puis les équipements et services. Les espaces artificialisés sont 
principalement agricoles : 50% de terres arables et 39% de prairies. Concernant les milieux naturels, 
les boisements sont les plus impactés (5%).  
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III. Une exploitation importante des ressources du sol et du sous-sol 

 
{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƻƛǎΣ ƭŜǎ ǎƻǳǎ-sols, du fait de leurs caractéristiques géologiques, sont pourvus 
ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀōƭŜǎ ǇŀǊ ƭΩIƻƳƳŜΦ  
 
Le Schéma Interdépartemental des Carrières du Nord-Pas-de-Calais (2015) régit la localisation et 
ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎΦ  
 
L'article 8 de la loi n° 93-3 du 4 janvier 1993, modifiant la loi n° 76-663 du 19 juillet 1976 prévoit que : 
« Le Schéma Indépartemental des Carrières définit les conditions générales d'implantation des 
carrières dans le Département. Il prend en compte l'intérêt économique national, les ressources et les 
besoins en matériaux du Département et des Départements voisins, la protection des paysages, des 
sites et des milieux naturels sensibles, la nécessité d'une gestion équilibrée de l'espace, tout en 
favorisant une utilisation économe des matières premières. Il fixe les objectifs à atteindre en matière 
de remise en état et de réaménagement des sites ». 
 
 

Figure 26 : Cartographie ς 9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ нллр Ŝǘ нлмр ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ SCoT de l'Artois 
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Figure 27 : Cartographie ςZones de productions et volumes de productions des carrières en 2009 en Nord-Pas-de-Calais, 
(Source : Schéma Interdépartemental des Carrières Nord-Pas-de-Calais, 2015) 

 

 
¦ƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀ Ŏƻƴƴǳ ƭΩŜȄǇƭƻƛtation importante du charbon. [ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŜȄǘǊŀŎǘƛǾŜ Ŝǎǘ 
ŜƴŎƻǊŜ ǘǊŝǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ ¢Ǌƻƛǎ ƎǊŀƴŘǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘŞƭƛƳƛǘŞǎ Řŀƴǎ lΩŜȄ-
région Nord-Pas-de-Calais. Sur le territoire du SCoT, ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ Bassin Minier produisant 
principalement des granulats, des schistes de terrils miniers, des argiles, des marnes, des craies et des 
grès. !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜ ƎŀȊ ŘŜ ƳƛƴŜ est utilisé ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ   
 
{ǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ Řǳ {/ƻ¢Σ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ sur les communes 
ŘΩIŜǊǎƛƴ-Coupigny, Sailly-Labourse, Labeuvrière, Bruay-La-Buissière, Calonne-Ricouart, Marles-les-
Mines ou Rombly.  
 
De manière générale, en ex-région Nord-Pas-de-Calais, les consommations de matériaux sont 
supérieures à la production. Aussi, les objectifs du Schéma Interdépartemental des Carrières sont 
ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǊŀƛǎƻƴƴŞŜ en 
privilégiaƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ƭƻŎŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘΣ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŜ ŦǊŜǘ 
fluvial et ferroviaire, baisser les importations pour aller vers plus ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ, ainsi que favoriser 
la réutilisation des matériaux.  
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Figure 28 : Cartographie - Cartes des carrières en activité en 2008 en Nord-Pas-de-Calais (Source : Schéma 

Interdépartemental des Carrières Nord-Pas-de-Calais, 2015) 

 

!ǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜ {ŎƘŞƳŀ IƴǘŜǊŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
dans certains espaces à enjeux. Aussi dans les sites de classe 1, ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘŜ 
afin de préserver la ressource en eau et les espaces naturels remarquables. 
 
   



 

9ǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ {/h¢ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ ς Page 33 
 

 
Figure 29 : Classification des espaces devant être protégée (Source : Schéma Interdépartemental des Carrières Nord-Pas-

de-Calais, 2015) 

 
 
De plus, les projets doivent intégrer dès l'amont la prise en compte et la préservation des milieux 
ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ όȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ Şǘŀǘ ŘŜ ƭŀ 
carrière post-ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴύ Ŝǘ ƴŜ Ǉŀǎ ƴǳƛǊŜ Ł ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ 
la préservation de cette ressource mais aussi par la protection des milieux qui ont un rôle dans 
ƭΩautoépuration de cette ressource ηΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ ŘǳŜǎ ŀǳȄ 
poussières et aux bruits impactant la biodiversité et les populations.  
 
 

IV. Enjeux et pressions environnementales 

 
Même si les sols et sous-sols du territoire sont riches et porteurs de nombreuses activités, ils sont 
cependant soumis à diverses pressions et dégradations. Ceux-ci sont ǎƻǳƳƛǎ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΣ Ł ǳƴŜ 
diminution de la qualité agronomique, à la perte de biodiversité. Leur exploitation et 
ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀlisation grandissante menacent également les possibilités de captation du carbone.  
 
[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/ƻ¢ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ǳƴ aléa érosion de niveau moyenΦ [ΩŞǊƻǎƛƻƴ ƛƴŘǳƛǘ 
une perte des matières fertiles et des nutriments des sols, majeurs pour ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ǉǳƛ ǎΩŞŎƻǳƭŜƴǘ 
par ƭŜǎǎƛǾŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ /Ŝƭŀ ŜƴǘǊŀƛƴŜ un apport de sédiments important Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ 
colmatages de rivières et de zones marécageuses. Ce lessivage peut également faire migrer les intrants 
chimiques ou ƴŀǘǳǊŜƭǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ǇǊƻŘǳƛǎŀƴǘ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǳƴŜ ŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ƳƛƭƛŜǳȄ ǇŀǊ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƎǳŜǎΦ [Ŝǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜƴǘǊŀƛƴŜǊ 
des inondations. Pour limiter ces phénomènes, les haies, les bosquets, les forêts ainsi que les prairies 
permettent de limiter le ruissellement et le déplacement des limons, sables et argiles des pentes.  
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Figure 30 Υ /ŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭΩŀƭŞŀ ŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ (Source : Région Hauts-de-France, 2015) 

 

Les sols sont également des puits de carbone majeurs Υ ƛƭǎ ǎǘƻŎƪŜƴǘ н Ł о Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΦ 
Sur le territoire, les quantités de carbone stockées par hectare sont estimées de 50 à 100 t dans les 30 
premiers centimètres du sol. Le diagnostic de séquestration du carbone réalisé dans le cadre du Plan 
Climat Air Energie Territorial (PCAET) de la CABBALR estime un stock de 13 kteq CO2 (kilo tonnes 
équivalent carbone) actuellement dans les sols.  
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Le stockage du carbone dans les sols varie en fonction du couvert végétal. Il est estimé que ce sont 
les surfaces en forêts et en prairies qui captent le plus de carbone, via la photosynthèse. Les flux 
entrant et sortant de carbone dans les sols sont naturels mais certaines actions modifient ces flux. 

 

 

 
!ƛƴǎƛΣ Ŝƴ ƳƻŘƛŦƛŀƴǘ ƭŜ ŎƻǳǾŜǊǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀƴǘΣ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Řǳ 
carbone sont transformées : cela entraine un relargage des stocks et une forte diminution de la 
fonction de puits. De plus, le retournement des prairies et le défrichement des forêts pour la mise en 
ǇƭŀŎŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŜƴǘǊŀƛƴŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎΦ  Le diagnostic de séquestration 
ŎŀǊōƻƴŜ ŜǎǘƛƳŜ ǉǳΩin fine, la synthèse des flux de carbone est positive avec environ 13600 teq CO2 
stockées. CependaƴǘΣ ǊŀǇǇƻǊǘŞ ŀǳȄ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǘƻǘŀƭŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŎŜƭŀ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳΩǳƴŜ ƛƴŦƛƳŜ 
partie.  
 

Figure 31 : Cartographie - Estimation du stockage du carbone dans les sols en France (Source : Gissol) 

Figure 32 : Schéma des variations des stocks de carbone selon l'affectation des terres (Source : Ademe) 



 

9ǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ {/h¢ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ ς Page 36 
 

[ΩŜƴƧŜǳ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝƴ ŎŀǊōƻƴŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ǉǳƛ 
rendent également de nombreux autres services écosystémiques.   
 

V. tŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ  

Etat initial 

Faiblesses à dépasser Atouts à valoriser 

Á Topographie marquée au sud du 
territoire (propice aux problématiques 
de ruissellements) et plus plane au nord 
όǇǊƻǇƛŎŜ Ł ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳύΦ 

Á Risques liés aux retraits/gonflements 
des argiles impactant potentiellement 
ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Řǳ 
territoire. 

Á Terres agricoles bien représentées (dont 
une part importante de prairie) mais 
ǘƻǳŎƘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴΦ 

Á Erosion des ǎƻƭǎ Ŝǘ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ 
incombe : baisse de la capacité de 
stockage des ǎƻƭǎΣ Χ 

Á Territoire avec un relief varié. 
Á Gestion durable des gisements de 

ressources existants. 
Á Protection des prairies et des forêts. 

 

tŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

Menaces à éloigner Opportunités à saisir 

Á Ruissellements sur les points hauts et 
accumulation/stagnation des eaux dans 
les points bas. 

Á Urbanisation croissante des terres 
agricoles et des prairies.  

Á aƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ 
les ruissellements Ŝǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ 

Á Développement adapté dans le secteur 
bas et plat de la plaine de Lys (intégrer le 
Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀƛƴŜ 
ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴύΦ 

Á !ŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
constructions et du développement 
urbain à la topographie, notamment par 
rapport Ł ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄΦ 

Á /ƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǘƛǎǎǳ ǳǊōŀƛƴ 
existant. 

Á Préservation du caractère agricole du 
territoire.  

Á Préservation et valorisation des prairies. 
Á 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ {ƻƭǳǘƛƻƴǎ 
ŘΩ!ŘŀǇǘŀǘƛƻƴ CƻƴŘŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ bŀǘǳǊŜ 
(SAFN). 

Á Développement de projets de 
désimperméabilisation.  
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VI. tŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ {/ƻ¢ 

 

Les enjeux du SCoT en lien avec les caractéristiques physiques sont : 

- Limiter au maximum les extensions urbaines et privilégier les constructions dans les dents 
creuses, au sein du tissu urbain existant.  

- Limiter les phénomènes de ruissellement par la plantation de végétaux (haies agricoles) et 
par la protection des bosquets, forêts et prairies existantes.  

- Prendre en compte la topographie et la circulation des eaǳȄ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
constructions :  par exemple surélévation dans les zones basses, sujettes à la stagnation des 
ŜŀǳȄΣ Χ 

- Intégrer la préservation des milieux naturels et de la ressource en eau, ainsi que le 
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜau Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΦ 
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Chapitre 3. [ΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

 

I. tŞǊƛƳŝǘǊŜǎ Ŝǘ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ Ŝǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ ό5ƛǊŜŎǘƛǾŜ 9ŀǳ Ŝǘ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ 
Inondation), plusieurs documents prescriptifs traitent de cette thématique.  
 
[Ŝ {ŎƘŞƳŀ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ŀǳȄ ό{5!D9ύΣ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘŜ Ǉƭŀƴƛfication avec 
ƭŜǉǳŜƭ ƭŜ {/ƻ¢ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜΣ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ !Ǌǘƻƛǎ. Le SDAGE Artois 
Picardie a été adopté en 2022 pour la période 2022 ς 2027. Il fixe pour une période de 6 ans les 
orientations et mesures pour préserver les milieux aquatiques et atteindre le bon état des eaux dans 
le bassin. Au niveau locaƭΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǎƻǳǎ ōŀǎǎƛƴ versant, le SDAGE est décliné par le Schéma 
ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝt de Gestion des Eaux (SAGE). 
 
Le Plan de Gestion des Risques Inondations (PGRI) du bassin Artois-Picardie est une stratégie de 
ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŜŀǳ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞΣ ƎŞǊŜǊ ƭΩŀƭŞŀ Ŝǘ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ǎƛ ŜƭƭŜ ǎǳǊǾƛŜƴǘΦ 
Celui-ci est déclƛƴŞ Ŝƴ tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ tǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ LƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ (PAPI). 
 
Le territoire du SCoT est concerné par le SAGE de la Lys sur la quasi-totalité de son périmètre, sauf la 
commune de Billy-Berclau faisant partie du périmètre du SAGE Marque-Deûle et du SAGE de la Lys. 
Le SAGE de la Lys a été approuvé Ŝƴ нлмл Ŝǘ ǊŞǾƛǎŞ Ŝƴ нлмфΦ Lƭ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ. Le SAGE 
Marque Deûle, quant à lui, a été approuvé par un arrêté inter-préfectoral en 2020. 
 
Le PAPI de la Lys est décliné sur le périmètre du SAGE de la Lys. Cette stratégie portée par le SYMSAGEL 
Ŝǎǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǇǳƛǎ нлло : PAPI Lys n°1 de 2003 à 2006 et le PAPI Lys n°2 de 2007 à 2013. Le PAPI n°3, 
depuis 2016, Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлно afin de réaliser les travaux validés. En 2024, le PAPI 3 continue 
ŘΩŀǾŀƴŎŜǊ Řŀƴǎ ǎŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ   
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Figure 33 : Cartographie ς Périmètres des SAGE* et PAPI 

 
* La commune de Billy-Berclau est couverte par le SAGE de la Lys et le SAGE Marque-Deûle. 
 
Lƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Ŝǘ Řǳ ǎƻǳǎ ōŀǎǎƛƴ 
versant pour penser les dynamiques de façon globale et interdépendante et ne pas se concentrer 
seulement sur le territoire du SCoT.  
 
 

II. Le réseau hydrographique 

a. ¦ƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ǘǊŝǎ ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŞ 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/ƻ¢ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƎǊŀƴŘ bassin versant Artois-Picardie. Dans ce cadre, 
le SCoT est traversé par le sous bassin versant de la Lys². La Lys prend sa source dans les collines de 
l'Artois et parcourt 85 km en France avant de s'écouler en Belgique. Il est possible de distinguer 2 
tronçons : la Lys rivière et la Lys canalisée. Cette dernière marque en partie la frontière Nord du 
ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ Řǳ {/ƻ¢ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ ainsi que la frontière entre le Nord et le Pas-de-Calais. 
 
[Ŝ ƳŀƛƭƭŀƎŜ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘŜƴǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [ŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŘŜǎ 
affluents de la Lys. Les principaux sont la Lawe, la Nave, la Clarence, la Guarbecque et la rivière de 
.ǳǎƴŜǎΦ [Ŝ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇǊŞƎƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝǎǘ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ ŘΩ!ƛǊŜ Ł [ŀ .ŀǎǎŞŜ ǊŜƭƛŀƴǘ ƭŀ [ȅǎ 
ŎŀƴŀƭƛǎŞŜ Ŝǘ ƭΩ!ŀ ŎŀƴŀƭƛǎŞŜ ŀǳ Ŏŀƴŀƭ ŘŜ ƭŀ 5ŜǶƭŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭ ŘΩhǳŜǎǘ Ŝƴ 9ǎǘ Řǳ 
territoire coupant transversalement le maillŀƎŜ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎΩŞŎƻǳƭŜ naturellement vers la Lys. 
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5Ŝ ŦŀƛǘΣ ƭŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ naturels sont liés à un système de siphons pour passer sous 
le canal.   

 
Figure 34 : Cartographie ς Topographie et réseau hydrographique 

b. Les usages 

AujouǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ un support aux activités de plaisance, de 
loisirs sportifs όŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ōƻǊŘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻƳŜƴŜǳǊǎ Χύ, à la pêche et la chasse. 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ 
de nombreux plaisanciers étrangers transitent sur le territoire du SAGE de la Lys (sur lequel la CABBALR 
se situe). 
 
Toujours à propos des usages récréatifs, une véloroute, en bord à canal, est en cours de confortation/ 
création entre Billy-.ŜǊŎƭŀǳ Ŝǘ LǎōŜǊƎǳŜǎΦ /Ŝǘ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ǇŀǊƪƛƴƎǎ όǳƴ ŀ ŞǘŞ créé à 
Robecq et un autre a été requalifié à Isbergues) ainsi que de haltes avec tables de pique-nique, bancs, 
abris et arceaux vélos. 
 
Cependant, le transport fluvial de marchandises est également un usage non négligeable. Le canal 
ŘΩ!ƛǊŜ-à-La-Bassée est un axe majeur du transport fluvial régional créant une liaison vers Dunkerque 
pouvant accueillir des péniches de grands gabarits. Le port de Béthune est un pôle économique 
important pour ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŦƭǳǾƛŀƭŜ Řǳ territoire.  
 
En plus de ces usages, les canaux peuvent également être utilisés par des industriels qui y prélèvent 
de ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻŎŜǎǎ, les canaux jouant ainsi à la fois un rôle de gestion de la ressource en eau 
en période de stress hydrique mais également un rôle de tamponnement en période de crue et 
ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΦ  
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c. Une qualité des eaux de surface mitigée 

[Ŝǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ {5!D9 !Ǌǘƻƛǎ-Picardie. La qualité des 
ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǎǘ ŞǾŀƭǳŞŜ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŎƘƛƳƛǉǳŜ όǎŎƘŞƳŀύΦ 

 

 
Figure 35 : Schéma des règles de classement de l'état des masses d'eau, SDAGE Artois-Picardie 2016/2021 

 
[Ŝ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ [ȅǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфул Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ 
Řǳ {!D9 ƳŜǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŀƳŞƭƛoration.  
Cependant, ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŀƭǘŞǊŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
Řǳ {/ƻ¢ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ƳƻȅŜƴƴŜ Ł médiocre ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ Certains 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ Řŝǎ ƭŜǳǊ ǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ƳŀǳǾŀƛǎ ŞǘŀǘΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭŀ [ƻƛǎƴŜ Ŝǘ ƭŀ bŀǾŜΦ [ΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ 
[ŀǿŜ ǎŜ ŘŞƎǊŀŘŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ Ŝƴ ǎƛǇƘƻƴ Řǳ Ŏŀƴŀƭ ŘΩ!ƛǊŜ Ł [ŀ .ŀǎǎŞŜΦ Cet état général 
est lié à la densité urbaine, entrainant différentes sortes de rejets, couplés aux rejets des eaux traitées 
ƻǳ ƴƻƴ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴǎΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŜȄǳǘƻƛǊŜǎΣ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ Ŝǘ 
agricoles.  
9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ ŀǊǊƛǾŜ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ, les capacités nominales soient largement 
dépassées alors que les rejets restent ŎƻƴŦƻǊƳŜǎΦ /Ŝƭŀ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘŜ réseau de collecte des 
effluents domestiques : réseau séparatif (séparation des eaux usées et pluviales), réseau unitaire 
(mélange des eaux usées et pluviales) et réseau mixte (séparatif et unitaire). En cas de fortes 
ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎΣ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ǳƴƛǘŀƛǊŜ ǇŜǳǘ ǾƛǘŜ ŘŞōƻǊŘŜǊ Ŝǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ 
débordement simultané des eaux pluviales et usées mélangées. 
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Figure 36 : Cartographie - Qualité écologique des cours d'eau 

 

 
Sans diminution des rejets polluants dans les rivières, la qualité de ces dernières continuera de se 
dégrader. LΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ dues au changement 
climatique peut entrainer une baisse de la capacité de dilution et favoriser la croissance des végétaux, 
créant une eutrophisation des milieux.  
   
LΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ importante Ŝǘ ƭŀ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳȄ ŀŦŦŜŎǘŜƴǘ ƭŜǳǊ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ 
piscicole et détériore la biodiversité aquatique. Les objectifs de bon état global ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ 
surface sont fixés par le SDAGE pour la majorité à horizon 2027. Cependant, la Lawe aval ainsi que la 
Clarence ont des objectifs moins stricts.  
 

III. Hydrogéologie 

a. Les eaux souterraines alimentant le territoire 

Sur le territoire, 3 ƎǊŀƴŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ : la nappe de la Craie de la 
ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ [ȅǎΣ ƭŜǎ ǎŀōƭŜǎ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜǎ, Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǘǊşƳŜ 9ǎǘ ƭŀ ŎǊŀƛŜ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ 5ŜǶƭŜΦ  
 
!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƻƛǎΣ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊŀƛŜ Ŝǎǘ ƭƛōǊŜ όŎΩŜǎǘ-à-dire non recouverte par une 
ŎƻǳŎƘŜ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜύ Ŝǘ ǇǊƻŦƻƴŘŜΦ  ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ bƻǊŘ, la présence des argiles de Louvil la 
ǊŜƴŘ ŎŀǇǘƛǾŜ Ŝǘ ŜƴǘǊŀƛƴŜ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŀǊǘŞǎƛŀƴƛǎƳŜ ƳŜǘǘŀƴǘ ǎƻǳǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ƭŀ ƴŀǇǇŜ Ŝǘ ŜƴǘǊŀƛƴŀƴǘ 
le jaillissŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜΦ ! ƭΩEst, la nappe est libre et potentiellement affleurante. 
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Figure 37 : Cartographie ς tǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ  

 

b. La qualité et quantité des eaux souterraines, enjeux de sécurisation 

[ΩŞǘŀǘ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦ Ŝǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ŘŜǎ о ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ǉǳƛ ŎƻǳǾǊŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎŜ ǊŞǇŀǊǘƛǎǎŜƴǘ 
comme suit : 
 

N° de la masse 
ŘΩŜŀǳ 

Nom de la masse 
ŘΩŜŀǳ 

Etat quantitatif* Etat chimique 
Paramètres 
déclassants 

AG304 
/ǊŀƛŜ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ 
et de la Vallée de 

la Lys 
Bon Médiocre 

Phytosanitaires 
Nutriments 

AG303 
Craie de la Vallée 

de la Deûle 
Bon Médiocre 

Nutriments 
Autres 

AG314 
Sable du 

Landénien des 
Flandres 

Bon Bon /  

 
* [ΩŞǘŀǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ŘΩǳƴŜ Ŝŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ōƻƴ ƭƻǊǎǉǳŜΣ ǎǳǊ ŀ ƳƛƴƛƳŀ мл ŀƴǎΣ ƭŜǎ 
prélèvements ne dépassent pas la capacité de renouvellement de la ressource disponible. 
 
Figure 38 : Tableau - aŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ǎƻǳǎ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/ƻ¢ όǎƻǳǊŎŜ Υ 9ǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ нлмфΣ {5!D9 нлнн - 

2027) 
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Le territoire du SCoT est identifié comme vulnérable au titre de la directive « Nitrates ». Cette 
directive européenne a pour objectif de préserver la ressource en eau et les milieux aquatiques de la 
Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ƴƛǘǊŀǘŜǎΦ tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ ŜƭƭŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ όǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴes et 
ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎύ ǘƻǳǎ ƭŜǎ п ŀƴǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀŦŦƛƴŜǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ƴƛǘǊŀǘŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 
ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ 5ŀƴǎ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎΣ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎΣ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŀǊǊşǘŞ 
préfectoral, à respecter. 
 
Des pollutions aux ions perchlorates ont également été détectées. Celles-ci peuvent provenir des 
munitions utilisées lors des deux guerres mondiales et qui se sont accumulées dans les sols du Nord et 
du Pas-de-/ŀƭŀƛǎΦ ! ŎŜ ǘƛǘǊŜΣ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴ ŘΩǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ 
ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƴƻǳǊǊƛǎǎƻƴǎ Ŝǘ ŦŜƳƳŜǎ ŜƴŎŜƛƴǘŜǎ κ ŀƭƭŀƛǘŀƴǘŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ όŀǊǊşǘŞ 
préfectoral du 25 octobre 2012). 

 
/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƭŀǎǎŞ ŎƻƳƳŜ ōƻƴ ǎur le périmètre du SCoT. 
Néanmoins, avec les changements climatiques (pluviométrie et température), le rechargement des 
ƴŀǇǇŜǎ Ǿŀ ŘŜǾŜƴƛǊ ǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǊŞŎǳǊǊŜƴǘŜΦ 9ƴ нлмфΣ Řŝǎ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭΣ ƭŜ tŀǎ-de-
Calais était classé en vigilance sécheresse, puis en alerte, et le Nord en alerte sécheresse nécessitant 
ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŜŀǳΦ /Ŝǎ ŀǊǊşǘŞǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ǇǊƛǎ Ŝƴ нлнл Ŝǘ ŎŜΣ ƳşƳŜ 
ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ Ƴƻƛǎ ŘŜ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ κ ƻŎǘƻōǊŜΦ [Ŝǎ ŘŞŦƛŎƛǘǎ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎ ŎƻƴǎŞŎǳǘƛŦǎ ŜƴǘǊŀƛƴŜƴǘ ŘŜǎ ŞǘƛŀƎŜǎ 
bas et une baisse du rechargement des nappes. 
 
De plus, la pression est considérée comme très forte malgré des prélèvements stables mais toujours 
importants pour répondre aux besoins du Bassin Lensois et de la Métropole Lilloise.   
 
Par conséquent, la sécurisation de la disponibilité de la ressource en eau en quantité et en qualité 
est un enjeu majeur afin de subvenir aux différents usages.  

 

IV. [Ωǳtilisation de la ressource en eau sur le territoire 

a. Prélèvements et usages de la ressource en eau 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŀ .bt9 Ŝŀǳ ŘŜ CǊance, en 2021Σ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ Iŀǳǘǎ-de-France, 6 527 140 165 m3 ŘΩŜŀǳ ƻƴǘ 
ŞǘŞ ǇǊŞƭŜǾŞǎΣ ǘƻǳǘ ǳǎŀƎŜ ŎƻƴŦƻƴŘǳ όŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ Ŝŀǳ ǘǳǊōƛƴŞŜΣ ŎŀƴŀǳȄ ΧύΦ 
 

 
 

 
Figure 39 : Volumes d'eau prélevés en 2021 en Hauts-de-France (dont énergie) (Source : www.bnpe.eaufrance.fr) 

http://www.bnpe.eaufrance.fr/acces-donnees/codeRegion/32/annee/2016/usage/5/exclureEcrasants
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[ΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ 389 368 093 m3 des prélèvements (91% provient du souterrain et 9% de la 
surface continentale). Les canaux sont également un poste important, captant uniquement les eaux 
de surface. 
 
! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ tŀǎ-de-/ŀƭŀƛǎΣ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǎΩŞƭŝǾŜƴǘ Ł 202 157 224 m3, tout usage 
confondu. 
 

 
 

Figure 40 : Volumes d'eau prélevés en 2021 dans le Pas-de-Calais (dont énergie) (Source : www.bnpe.eaufrance.fr) 

 
[ΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ 137 588 732 m3 des prélèvements (76% provient du souterrain et 24% de la 
surface continentale). Le deuxième poste de prélèvements le plus important est le secteur économique 
avec 40 050 551 m3 ŘΩŜŀǳ Řƻƴǘ р5% provient de la surface et 45% du souterrain. 
 
Sur le SAGE de la Lys, où le territoire de la CABBALR se situe, la proportion des prélèvements est de 

70 millions de m3 Řƻƴǘ по aƳо ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ мΦт aƳо ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ нр aƳо ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

industriels et 20 Mm3 exportés pour alimenter notamment la Métropole Lilloise (source : Etat des 

lieux du SDAGE Artois Picardie 2022 ς 2027). 

 

b. Les captages et leurs évolutions : des prélèvements sous protection 

{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/ƻ¢ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƻƛǎΣ ф9 captages sont recensés au total en 2021. Sur ces 99 captages, 
47 sont actifs, 5 sont en projet, 36 sont abandonnés et 11 ǎƻƴǘ Ŝƴ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘΩŀōŀƴŘƻƴ. Ces 
ƴƻƳōǊŜǳȄ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳƛƴƛŝǊŜ ǇŀǎǎŞŜ ƻǳ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŀǊǘŞǎƛŜƴƴŜǎ 
ǎƻƴǘ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎΦ  
 

http://www.bnpe.eaufrance.fr/acces-donnees/codeRegion/32/annee/2016/usage/5/exclureEcrasants
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Figure 41 : Cartographie - Les captages d'eau potable et leur protection 

 
Afin de prévenir et limiter ces risques de pollutions ponctuelles ou diffuses au niveau des captages 
destinés à la consommation humaine, des périmètres de protection des captages sont établis de façon 
obligatoire suite à la Déclaration CŀŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩEau de 1992. Ceux-ci ont une portée officielle grâce à la 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ǘǊƻƛǎ ŘŜƎǊŞǎ ŘŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ :  
 

- Périmètre de Protection Immédiat (PPI) : ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŦƻǊǘŜǎ όǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩƛƴǘerdiction 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎύ,  

- Périmètre de Protection Rapproché (PPR) : interdiction ou réglementation des activités / 
dépôts / installations pouvant nuire à la qualité des eaux, 

- Périmètre de Protection Eloigné (PPE) : réglementation des activités / dépôts / installations 
afin de garantir la pérennité de la ressource. 

 
[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/ƻ¢ Ŝǎǘ ŎƻǳǾŜǊǘ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ ŘΩǳƴŜ !ƛǊŜ ŘΩ!ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ /ŀǇǘŀƎŜ ό!!/ύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 

ƭΩ!!/ ŘŜ [Ŝƴǎ-Liévin. Dix communes de la CABBALR sont incluses dans son périmètre Υ bǆǳȄ-les-

Mines, Douvrin, Labourse, Annequin, Noyelles-lès-Vermelles, Vermelles, Hersin-Coupigny, Haisnes-lès-

La-Bassée, Billy-Berclau, Sailly-Labourse.  

 
Des opérations de reconquête de la qualité des eaux (ORQUE) peuvent être mises en place au sein 
ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜntation des captages en eau potable afin de réduire les pollutions diffuses et 
reconquérir la qualité de la ressource.  
 
Même si des périmètres de protection de captages sont établis sur le territoire, la ressource peut 
néanmoins être affectée par les sites et sols potentiellement pollués recensés dans certains périmètres 
de protection et par ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ. 



 

9ǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ {/h¢ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ ς Page 47 
 

c.  [ΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

La compétence eau potable a été transférée à la CABBALR au 1er janvier 2020. Actuellement, 22 
structures organisatrices ont la compétence eau potable.  
 
Ainsi, à présent, les modes de gestion se répartissent comme suit : 

- Une partie se fait en régie de la CABBALR, 
- Une autre par délégation de service public auprès de Véolia Eau, la SAUR ou Suez, 
- ¦ƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŜ ǎȅƴŘƛŎŀǘǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞǎ Ł ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ 
ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ όŎŜƴǘǊŜ bƻǊŞŀŘŜ ŘŜ ƭŀ DƻǊƎǳŜΣ ŎŜƴǘǊŜ bƻǊŞŀŘŜ ŘŜ /ŀǎǎŜƭΣ ǎȅƴŘƛŎŀǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 
ŘΩ!ǳƳŜǊǾŀƭ κ CŜǊŦŀȅ Ŝǘ .ŀƛƭƭŜǳƭ-lès-Pernes, syndicat des eaux de la vallée de la Nave, SIVOM 
de la haute vallée de la Lawe). 

 
 

 
Figure 42 Υ wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ (Source : CABBALR) 

 

[Ŝ {!D9 ŘŜ ƭŀ [ȅǎ Ŧŀƛǘ ǳƴ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴΦ {ǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ Řǳ {/ƻ¢ 
ŘŜ ƭΩ!ǊǘƻƛǎΣ ƭŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ réseaux de ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ƳƻȅŜƴs à faibles : des environs de 
Béthune au Sud de la CABBALR, les rendements sont inférieurs à 60%, signifiant que dans certaines 
communes, пл҈ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇŜǊŘǳŜ. De plus, la 
présence de branchements au plomb est encore assez importante, surtout au niveau de Béthune et 
de Lillers.   
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[ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŘƛǎǘǊƛōǳŞŜ Řƻƛǘ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ŘŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ǎǘǊƛŎǘŜǎΦ 9ƭƭŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
ŎƻƴǘǊƾƭŜǎ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ǇŀǊ ƭΩ!gence Régional de la Santé (ARS), à la fois au point de captage, au moment 
de la production et à la distribution. DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǊŜƭŜǾŞǎ ŘŜ ƭΩ!w{ ŎƻƴŎƭǳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ 
bactériologiquement et physico-chimiquement conforme. Mais il est arrivé et cela arrivera encore 
ǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŀƛŜƴǘ ǳƴŜ Ŝŀǳ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜ Ǉŀǎ ƭŀ ǘŜƴŜǳǊ Ŝƴ ƛƻƴǎ ǇŜǊŎƘƭƻǊŀǘŜǎ, 
ce qui entraine une restriction des usages (exemple : interdiction de consommation pour les 
nourrissons de moins de 6 mois) ; ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řƻƴǘ ƭΩŜŀǳ ŀ ǳƴŜ ǘŜƴŜǳǊ Ŝƴ ǇƭƻƳō ƴƻƴ ŎƻƴŦƻǊƳŜ à 
la limite de qualité en vigueur, dans ce cas-ƭŁΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŞŎƻƴǎŜƛƭƭŞ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŎŜǘǘŜ Ŝŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ 
ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ όŎΩŜǎǘ ǳƴ ǎǳƛǾƛ ƭƻŎŀƭƛǎŞ ǉǳƛ ƴŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ Ǉŀǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳύ ǇƻǳǊ Řes usages 
alimentaires.    
 
 

V. [Ωŀssainissement et la gestion des eaux pluviales 

a. Acteurs compétents et répartition 

La CABBALR possède la compétence « assainissement des eaux usées ηΣ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ 
collectif όŎΩŜǎǘ-à-dire la collecte, le transport et le traitement des eaux usées) Ŝǘ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ non 
collectif pour les installations neuves ou à réhabiliter et les autres installations. Elle exerce également 
la compétence « gestion des eaux pluviales urbaines », correspondant à la collecte, au transport, au 
stockage et au traitement des eaux pluviales urbaines (zonage U et AU). tƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΣ 

Figure 43 : Cartographie - Etat des réseaux de distribution (Source : Atlas cartographique du SAGE de la Lys, 
SYMSAGEL) 
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le territoire est divisé en 4 unités de gestion, dont 3 en délégation de service public auprès de Véolia 
et de la SAUR et une en régiŜ ό¦ƴƛǘŞ /ŜƴǘǊŜύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ǳƴƛǘŞǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎΦ  

 

 
Figure 44 : Cartographie - Unités d'assainissement du territoire (Source : CABBALR) 

 

b. [ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

{Ŝƭƻƴ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [нннп-10 du Code Général des Collectivités Territoriales (CGCT), des zonages doivent 
être délimités. Dans les zones d'assainissement collectif, les collectivités sont tenues d'assurer la 
collecte des eaux usées domestiques et le stockage, l'épuration et le rejet ou la réutilisation de 
l'ensemble des eaux collectées. Dans les zones relevant de l'assainissement non collectif, les 
collectivités doivent assurer le contrôle de ces installations et, si elles le décident, le traitement des 
matières de vidange et, à la demande des propriétaires, l'entretien et les travaux de réalisation et de 
réhabilitation des installations d'assainissement non collectif. 
 
Doivent également être délimitées les zones où des mesures doivent être prises afin de limiter 
ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ Řǳ ŘŞōƛǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ 
pluviales et de ruissellement ; ainsi que les zones où il est nécessaire de prévoir des installations pour 
assurer la collecte, le stockage éventuel et, le traitement des eaux pluviales et de ruissellement lorsque 
la Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘŜƴǘ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ƴǳƛǊŜ ƎǊŀǾŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ 
ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΦ  
 
Actuellement, ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ǇǳōƭƛŎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŞǾŀƭǳŞŜ Ł нну нфн 
habitants (source : CABBALR)Φ !ǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ 
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ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Béthune-Bruay-Artois Lys Romane a été scindée en unités techniques. Une unité 
technique comprend :  

- La collecte Υ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǇǳōƭƛŎǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ collectent les eaux usées 
ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ όŀǊǘƛǎŀƴŀǘΣ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴΣ 
ƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀǳǘƻǊƛǎŞŜΧύΦ 

- Le transport Řŀƴǎ ƭŜǎ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ 
- Le traitement dans une station de traitement des eaux usées : station dΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ƻǳ 

lagune.  
 
Le territoire compte 21 ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ό{¢9tύ (source : SANDRE ς Eau France 2022). Leur 
performance semble globalement satisfaisante. Ainsi, elles sont toutes conformes en équipement et 
en performance (exceptée celle de Auchy-les-Mines qui est non conforme en performance), et la 
quasi-totalité des installations enregistre une charge maximale entrante supérieure à la capacité 
nominale (source : http://assainissement.developpement-durable.gouv.fr/). /Ŝƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳΩƛƭ 
ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉƭǳǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ŘŜ ƳŀǊƎŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŀǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ 
Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŀǎǎǳǊŀƴǘ ǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ 
satisfaisant des effluents supplémentaires. 
 
23 communes ainsi que des habitations isolées sont en Assainissement Non Collectif (ANC). 
[ΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŘŞǎƛƎƴŜ ƭŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 
domestiques en domaine privé. Ces dispositifs concernent les habitations qui ne sont pas desservies 
par un réseau public de collecte des eaux usées et qui doivent en conséquence traiter elles-mêmes 
leurs eaux usées avant de les rejeter dans le milieu naturel. 

[ŀ /!..![w ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ sǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ :  
- [Ŝ ȊƻƴŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Ŝƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ Ŝǘ non collectif des 59 communes de 

l'ancien Artois Comm a été approuvé en 2010, après enquête publique.  
- Le zonage d'assainissement collectif et non collectif des 6 communes de l'ancienne 

Communauté de Communes Noeux et Environs, a été approuvé par délibération en date du 
27 novembre 2002.  

- {ǳǊ ƭŜǎ нм ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ Communauté de Communes Artois-Lys, le zonage a été 
révisé en 2012 et a été adopté en 2013.  

- {ǳǊ ƭŜǎ мп ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ Communauté Artois-Flandres, le zƻƴŀƎŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ 
collectif et non collectif a été adopté en нллм ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩLǎōŜǊƎǳŜǎΣ DǳŀǊōŜŎǉǳŜ Ŝǘ 
Lambre-les-Aire, et 2002 pour les communes Blessy, Estrée-Blanche, Liettres, Ligny-les-Aire, 
Linghem, Lières, Mazinghem, Quernes, Rely, Rombly, Saint-Hilaire-Cottes et Witternesse. 

 

[Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ 
et pluviales. Aussi, le développement urbain doit être pensé en fonction de ses capacités. 
  
{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎŜ ǇƻǎŜ ƭŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ǊŜƧŜǘǎ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ƴŞŎŜǎǎƛǘŀƴǘ ŘŜǎ 
travaux. En effet, certains réseaux et stations sont sursaturés en période de forte pluie et provoquent 
des déversements dans les milieux naturels. A cet effet, un bassin de stockage et de restitution sera 
créé sur Béthune et permettra de ƭƛƳƛǘŜǊ Ŝǘ ǘǊŀƛǘŜǊ ŎŜǎ ŘŞǾŜǊǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎΦ  
 
 

http://assainissement.developpement-durable.gouv.fr/
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c. La gestion des eaux pluvialesΣ ŘŞŦƛ ŘŜ ƭŀ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 

périmètre du SCoT 

tŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎΣ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
eaux pluviales constitue également un enjeu. La gestion des eaux pluviales hors du réseau 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ƳŞƭŀƴƎŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǇƭǳƛŜ κ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭa 
ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ǇƭǳǾƛŜǳȄ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘs ou de mauvaise adaptation des 
réseaux au ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ  
 
Dans ƭΩArticle L2224-10 du CGCT, iƭ ǎΩŀƎƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘŞƭƛƳƛǘŜǊ ŘŜǎ secteurs afin de limiter 
ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ŀǎǎǳǊŜǊ la maîtrise du débit et de l'écoulement des eaux pluviales et 
de ruissellement, ainsi que des zones où il est nécessaire de prévoir des installations pour assurer la 
collecte, le stockage éventuel et le traitement des eaux pluviales et de ruissellement lorsque les 
Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘŜƴǘ ŀǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǊƛǎǉǳŜƴǘ ŘŜ ƴǳƛǊŜ ƎǊŀǾŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ 
ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩassainissement. Le ȊƻƴŀƎŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ м00 
communes du territoire de la CABBALR. 
 
La gestion alternative des eaux pluviales commence à se développer sur le territoire du SCoT de 
ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ : déconnexion des eaux pluviales de la zone commerciale de la Porte des Flandres (Auchy-
Haisnes), 2 bassins de tamponnement avec rejet au fossé situé le long de la route Nationale ont été 
mis en service en 2018Χ  
 
[ŀ ƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŜŀǳ Ł son point de chute, ainsi, elle ne ruisseƭƭŜ Ǉŀǎ Ŝǘ ƴŜ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ōŀǎΦ [ŀ 
gestion alternative des eaux pluviales à la parcelle et au plus près du point de chute permet de limiter 
les inondations. [Ŝǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳȄ 
pluies extrêmes. De plus, les zones naturelles ou semi-naturelles et les zones humides en milieux 
ǳǊōŀƴƛǎŞǎ Ŝǘ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ Ł ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŜƴǘ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ 
Ŝǘ ŘƻƴŎ ƭŀ ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ classiques. Le changement climatique devrait 
également accentuer les risques notamment par ruissellement liés aux précipitations plus concentrées 
dans le temps. Par conséquent, ces techniques basées sur la nature peuvent limiter les impacts via 
ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀtion plus rapide et le stockage.  
 

VI. Enjeux, pressions et vulnérabilité de la ressource en eau 

Diverses pressions pèsent sur la ressource en eau, notamment liées aux activités humaines de près ou 
de loin.  
 
Des menaces de pollutions diffuses concernent à la fois les eaux superficielles et souterraines. Ce sont 
ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǳȄ ƴƛǘǊŀǘŜǎ Ŝǘ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ǇŀǊ ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎǎƛǾŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
et les eaux souterraines en lien avec les anciennes activités industrielles mais aussi aux pratiques 
agricoles en vigueur. De plus, ƭŜǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǎŜ ŘƛƭǳŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳΦ  
 
Le changement climatique va certainement accroitre de façon importante les pressions sur les 
ressources, même sΩiƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩen évaluer les conséquences exactes sur la qualité et la quantité 
des eaux de surfaces et souterraines.  
A ce sujet, le PCAET 2020 ς 2026 de la CABBALR ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǳƴ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ƻǴ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǾƛǎŜ Ł ǎǘŀōƛƭƛǎŜǊ 
les concentrations en CO2.  
Ainsi, les évolutions probables du climat impactant la ressource en eau sont les suivants : 

- Augmentation possible du nombre de jours de sécheresse en été de 20% environ, 
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- Doublement en moyenne du nombre de jours de fortes chaleurs en été,  
- Evolution sensible du cumul annuel moyen des précipitatiƻƴǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрл Ǉǳƛǎ Ł ǳƴŜ 

baisse sur la période 2070 -2100. 
A ce sujet, le PCAET vise à réduire en moyenne de 20% les consommations en eau potable des 
bâtiments et sites communautaires.  
 
Par conséquent, les enjeux ǊŞǎƛŘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řurable du territoire afin de procurer une 
eau de qualité et en quantité suffisante aux habitants et aux activités et pour la réalisation des 
fonctionnalités écosystémiques sur le périmètre du SCoT ainsi que dans les territoires voisins. La 
gestion durable ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǊŞǇƻƴŘ Ł ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎΣ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ 
des populations et des activités économiques.  
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VII. tŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ  

Etat initial 

Faiblesses à dépasser Atouts à valoriser 

Á Réseau hydrographique très artificialisé. 
Á Qualités écologique et chimique des cours 
ŘΩŜŀǳ ŀƭǘŞǊŞŜǎΦ 

Á Mauvais état chimique des eaux 
souterraines. 

Á Vulnérabilité de la nappe de la craie face 
aux pollutions (nitrates, produits 
phytosanitaires) due à sa nature géologique 
très perméable.   

Á wŜŎƘŀǊƎŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŜŀǳΦ 
Á tƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Ł ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ : 36 captages 

abandonnés et 11 en perspective 
ŘΩŀōŀƴŘƻƴΦ 

Á wŜƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 
moyen à faible. 

Á Limite atteinte voire dépassée de certaines 
ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ό{¢9tύ (charges 
ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŞǇŀǎǎŀƴǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ƴƻƳƛƴŀƭŜύ. 

Á Part importante de communes couvertes 
par un Assainissement Non Collectif (ANC). 

Á tǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ǊŜƧŜǘǎ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Ŝƴ 
milieu naturel. 

Á Enjeu de ruissellement des eaux. 
Á Part importante de réseaux unitaires, 

conduisant en cas de fortes pluies, au 
débordement des réseaux dans les milieux 
naturels et donc à la propagation de 
pollution.  

Á Couverture du territoire par des SAGE 
ŀǇǇǊƻǳǾŞǎ ƻǳ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ κ ƳƛǎŜ 
Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ 

Á Réseau hydrographique important, support 
de nombreux usages. 

Á Disponibilité (actuelle) en terme quantitatif 
ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΦ 

Á Majorité dŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ό{¢9tύ 
conforme. 

Á tƭŀƴ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 
Á Projets de déconnexion et de gestion 

durable / alternative des eaux pluviales. 
Á Existence de SPANC, de services 

« assainissement collectif » au sein de 
ƭΩ9t/LΦ 

Á Captages à eau potable protégés par des 
périmètres de protection. 

 

tŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

Menaces à éloigner Opportunités à saisir 

Á Dégradation de la qualité de la ressource 
Ŝŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
activités humaines (débordement des eaux 
usées, traitements agricoles, rejets 
ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ΧύΣ ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ǇŞǊƛƭ 
ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ 

Á Pression sur la ressource en eau potable 
ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǾƻƛǎƛƴǎΦ 

Á Accentuation de la dégradation de la 
ǉǳŀƭƛǘŞ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ par 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΦ 

Á 9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ 
ŀŎŎŜƴǘǳŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴΦ 

Á 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩhǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 
Reconquête de la Qualité des Eaux 
(ORQUE) au sein de ƭΩ!!/. 

Á Développement de la gestion alternative et 
durable des eaux pluviales. 

Á [ƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ 
Á 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ {ƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘΩ!ŘŀǇǘŀǘƛƻƴ 

Fondées sur la Nature (SAFN) pour gérer les 
ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΦ 

Á aƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ {!D9 
permettant des actions de protection des 
ressources en eaux. 
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VIII. tŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ {/ƻ¢ 

 

Les enjeux du SCoT en lien avec la ressource eau sont : 

- [ƛƳƛǘŜǊ ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǎŜǊ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ƭŀ 

ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝƴ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜǊ Ŝǘ Ŝƴ ǊŜǎǇŜŎǘŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜ ōƻƴ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 9ƴ Ŏŀǎ ŘΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞΣ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ des 

ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ǇŜǊƳŞŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΦ  

- Intégrer la gestion des eaux pluviales à la parcelle en favorisant les techniques alternatives 

όƴƻǳŜǎΣ ǘƻƛǘǳǊŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜǎ ΧύΦ 

- Interdire les rejets de polluants dans leǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

- 5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜǎ {ƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘΩ!ŘŀǇǘŀǘƛƻƴ CƻƴŘŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ bŀǘǳǊŜ ό{!Cbύ Ŝǘ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ 

humides pour gérer « naturellement », efficacement et durablement les inondations. 

- ¦ǊōŀƴƛǎŜǊ Ŝƴ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘƻǘŞŜǎ ŘΩǳƴ ŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴ 

meilleur taux de collecte et de traitement des eaux usées. 

- {ΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŦƻǊƳƛǘŞ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ 
Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΦ 

- tǊƻǘŞƎŜǊ ƭΩ!ƛǊŜ ŘΩ!ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ /ŀǇǘŀƎe et généraliser la mise en place des périmètres de 
protection de captage. 

- 5ŞŎƻƴƴŜŎǘŜǊ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΦ  
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Chapitre 4. Les milieux naturels et la biodiversité 

Le SRADDET des Hauts-de-France a été approuvé par arrêté préfectoral le 4 août 2020 et sa 

modification a été adoptée par le Conseil régional en novembre 2024.  

Il fixe des règles en termes de protection et de restauration de la biodiversité, et vise des objectifs : 

- ¢ǊŀƛǘŜǊ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘΩŜƳǇǊƛǎŜ Ŝǘ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ Ǉerméabilité écologique. 

- Préciser et affiner la définition des réservoirs et des corridors de biodiversité afin de les 

ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎΦ {ΩŀǎǎǳǊŜǊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ōƻƴƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴŎŜ ŀǾŜŎ 

les territoires voisins et transfrontaliers.  

- Identifier des sous-ǘǊŀƳŜǎ όŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎΣ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎΣ ƘǳƳƛŘŜǎύ ŀŦƛƴ ŘŜ 
transcrire les objectifs régionaux de préservation et de remise en état des continuités 
écologiques.  

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Ǉƭǳǎ ƭƻŎŀƭŜΣ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ¢ǊŀƳŜǎ ±ŜǊǘŜǎ 
Ŝǘ .ƭŜǳŜǎΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǉǳƛ ǾƛǎŜƴǘ Ł ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀŦƛƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ 
Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŜƴǘƛŝǊŜǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ǾƛŜΦ  

Cependant, il est important de conserver une vision générale du territoire afin de penser aux 
dynamiques écosystémiques de façon globale et interdépendante, et de ne pas se focaliser 
uniquement sur le territoire du SCoT. 

 

I. Les différents milieux naturels présents sur le territoire 

a. De nombreux types de milieux naturels identifiés sur le territoire 

[ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘ ŎƻƳƳŜ ǎǳƛǘ : со҈ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ мл҈ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ 
ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ нт҈ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŞǎ (source : OCS2D, 2021). 
 
[Ω!Ǌǘƻƛǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ de transition entre la conurbation de Lens-Liévin-Hénin-Carvin, très 
urbanisée, et le Ternois beaucoup plus rural.  
 
/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ [ΩŀƴŎƛŜƴ {/ƻ¢ ǇǊŞŎƻƴƛǎŀƛǘ ǳƴŜ 
limitation de la consommation des terres agricoles et naturelles à hauteur de 600 ha en 10 ans. Sur 
ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ нллр Ł нлмрΣ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ флл ha, principalement à 
ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ όǇǊŝǎ ŘŜ рл҈ύ Ǉǳƛǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ όмо҈ύΦ  
 
! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ territoire Řǳ {/ƻ¢ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƻƛǎΣ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǎƻƴǘ également variés et créent ainsi 
une certaine ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜΦ [ŀ ŘƻƴƴŞŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ ǎƻƭ ŘŜ ƭΩh/{2D permet de mettre en 
évidence la multiplicité des milieux naturels et agricoles. Les terres arables et prairies sont les 
superficies les plus importantes. Viennent ensuite les formations herbacées ainsi que les peuplements 
forestiers.  
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b. Les milieux humides et aquatiques 

{Ŝƭƻƴ ƭŜ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ό!ǊǘΦ [Φнмм-1), les zones humides sont des « terrains, exploités ou 
ƴƻƴΣ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛƴƻƴŘŞǎ ƻǳ ƎƻǊƎŞǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜΣ ǎŀƭŞŜ ƻǳ ǎŀǳƳŃǘǊŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ƻǳ 
temporaire, ou dont la végétation, quand elle existe, y est dominée par des plantes hygrophiles 
ǇŜƴŘŀƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ». 

Les milieux humides soƴǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ƳŀƧŜǳǊǎ ŎŀǊ ƛls ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 
écosystémiques mais subissent de fortes pressions et ont fortement diminué. Les zones humides 
assurent des fonctions hydrologiques de stockage, des fonctions biogéochimiques (filtration) et des 
fonctions écologiques : 50% des oiseaux et 30% des espèces végétales remarquables et menacées 
dépendent de ces écosystèmes. 

{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/ƻ¢ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƻƛǎΣ ƭŜ ƳŀƛƭƭŀƎŜ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ 
sont à lΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎΦ 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ȊƻƴŜǎ Ł 
dominante humide sont dénombrées, couvrant près de 4616.63 ha ainsi que de zones humides, 
2095.36 ha (2044 ha sur le périmètre du SAGE de la Lys et 51.36 ha sur le périmètre du SAGE Marque 
Deûle). De plus, la végétation de milieux humides couvre près de 2425.25 (dont 976.32 Ha autres 
que prairies humides) Ƙŀ ǎŜƭƻƴ ƭΩh/{н5Φ La vallée alluviale de la Lys traversant le Nord du territoire 
représente une vaste trame humide. 
 
 

 

 
Figure 45 : Cartographie ς Zones humides et zones à dominante humide sur le territoire du SCoT de l'Artois 

 


































































































































































































